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Edith offre une nouvelle scène
aux musiques afro-américaines
CLUB
Le Mombasa Island, à la rue
de l’Ale, est inauguré
ce week-end. Les mercredis
et jeudis, des musiciens
de la région y donnent
des concerts live dans
une atmosphère de festival.

NICOLAS VERDAN

L ausanne, downtown, rue
de l’Ale, bientôt minuit.
Edith Munuve, 28 ans, a

le sourire. Comme tous les mer-
credis et jeudis soir, de jeunes
musiciens transforment son
bar, le Mombasa Island, en un
club de jazz. Il y a foule: des
élèves de l’Ecole de jazz et de
musique actuelle (EJMA) et du
Conservatoire de Lausanne, at-
tentifs aux rifs de leurs camara-
des musiciens, des noctambu-
les, surpris de découvrir une
nouvelle scène live, des voisins,
des ados, des vieux habitués.
L’atmosphère est festive.

Hard bop, fusion, free, mid-
dle jazz, tous les genres sont
permis et un seul principe pré-
vaut dans cet ancien pub (Le
Churchill’s Pub, le Seven, le Kilt,
etc.) métamorphosé, le groove.
En clair, l’éclate, le rythme, le
plaisir. Et le samedi, l’exception
confirme la règle: un DJ assure
le fond sonore avec de la soul,
du funk, du blues, le tout teinté
de nostalgie des années 1980,
allant même jusqu’à assaison-
ner sa mixture de musique élec-
tronique.

Née au Kenya

Radieuse, prévenante, Edith
règne ainsi tous les soirs sur un
petit monde de musiciens qui
trouvent chez elle une attention
de marraine. Sans prétention,
ouvert aux amateurs de musi-
que afro-américaine comme
aux habitués du quartier, le
Mombasa Island doit avant tout
à la personnalité de sa pa-
tronne: proche du client, jamais
avare d’un sourire, elle n’en

tient pas moins sa boutique
avec ce sérieux qu’on lit tou-
jours dans son regard.

Née au Kenya, cette jeune
femme a rejoint il y a huit ans
sa mère, mariée à un Suisse, au
Locle. Apprenant vite le fran-
çais, Edith se met en tête de
suivre une école hôtelière. L’ar-
gent manque. Le soutien, «pro-
videntiel» de François Berner,
restaurateur au Locle, qui en-
gage Edith, et l’apport financier
de la Fondation Sunier, à Vil-
lars-sur-Glâne, seront détermi-
nants.

Multipliant les petits boulots
dans la restauration, dotée

d’une volonté de fer, Edith Mu-
nuve surmonte tous les obsta-
cles et finit par décrocher sa
patente de cafetier-restaura-
teur, non sans avoir fait une
école d’hôtesse d’accueil et de
tourisme et des cours d’agent
de voyages. «Le savoir-vivre,
c’est tout un art et cela s’ap-
prend», assure la jeune femme.

«C’était tout sombre»

En quête d’un bar, Edith a
fait aussi venir ses deux petits
frères à Lausanne. «Normal,
maman est malade, confie la
jeune femme, croyante et qui le
dit. C’est à moi de tout faire

pour que la famille maintienne
son équilibre.»

Lorsqu’elle met le pied au
Seven, un pub peu avenant au
bout de l’avenue de l’Ale, Edith
a des frissons: «C’était tout
sombre, froid, comme si le pla-
fond allait vous tomber sur la
tête.» N’empêche, avec le sou-
tien d’une banque, de son père
et de Heineken, la jeune femme
se lance.

Quelques coups de pinceaux
plus tard, en septembre 2008, le
Mombasa Island est né. Avec un
concept novateur qui manquait
tant à Lausanne: une scène
musicale jazz ouverte, sans pré-

tention, où chacun peut amener
son bignou. «Quand on a aimé
la musique dans son enfance,
rien ne peut plus nous en éloi-
gner», assure Edith, qui chante
et fait du théâtre.

Son morceau de jazz préféré?
St Thomas, un calypso aux ac-
cents caribéens rendu célèbre
par le saxophoniste Sonny Rol-
lins. «Une chanson comme une
rose.» £

Mombasa Island, rue de l’Ale 35,
Lausanne, inauguration les 12, 13
et 14 décembre 2008 avec,
le 12 décembre, la présence
de François Lindemann.

Une Riponne culturelle, coûte que coûte
AUCUN MORATOIRE
Pour la Municipalité
de Lausanne, le non des
Vaudois au Musée de Bellerive
ne remet pas en cause
les projets lausannois
d’aménager un théâtre pour
enfants et un pôle artistique
à la place de la Riponne.

Les Vaudois n’ont pas voulu
d’un Musée des beaux-arts à
Bellerive, à Lausanne. Et cer-
tains espèrent toujours voir ap-
paraître un Grand Rumine
autour de la Riponne, avec suf-
fisamment de surfaces pour
mettre en valeur les collections
qui dorment dans les caves de
l’Etat.

Pour la Municipalité de Lau-
sanne, ce retour à la case départ
du futur musée cantonal ne
doit pas remettre en cause ses
propres ambitions culturelles.
Rien n’a encore été définitive-
ment avalisé, mais la ville sou-
haite toujours installer un théâ-
tre pour enfants dans l’ancien
Cinéma Le Romandie. Et amé-
nager un important espace dé-
dié à la création — avec exposi-
tions, ateliers d’artistes, etc. —
dans l’un des bâtiments sis en
bordure de la vaste place.

C’est ce qu’a fait savoir, en
résumé, Silvia Zamora, interpel-
lée par la conseillère commu-

nale Graziella Schaller (Lau-
sannEnsemble), mercredi soir.
«Aucun moratoire n’est prévu
par la Municipalité, a assuré la
directrice de la Culture. Aux
vues de la foison de nouvelles
idées qui ont émergé depuis le

30 novembre sur les possibles
emplacements du futur musée,
nous pensons qu’il faudra un
certain temps avant que le dos-
sier avance. Ce serait contre-

productif de repousser nos pro-
jets au centre-ville. Et contraire
aux vœux de redynamisation de
la Riponne formulés par les
opposants durant la campa-
gne.» Et concernant les aména-
gements des rives du lac prévus

initialement entre Ouchy et Bel-
lerive, l’exécutif étudiera leur
pertinence en début d’année
prochaine.

GÉRALD CORDONIER

Le Cinéma Le Romandie a fermé ses portes en mars 2004.
La Municipalité compte y installer un théâtre pour enfants.
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La police traque dealers
et cambrioleurs en ville
SURVEILLANCE
Les forces de l’ordre ont accru
leur présence dans les rues,
a annoncé le municipal
Marc Vuilleumier, interpellé
au Conseil communal sur la
question du trafic de drogue.

Le trafic de rue augmente à
Lausanne. Le phénomène a été
dénoncé dans nos pages l’été
dernier par des tenanciers de la
place du Tunnel. Mercredi soir,
le conseiller communal Yvan
Salzmann a relayé le sujet par
le biais d’une interpellation ur-
gente sur les moyens de lutte
déployés. L’élu socialiste s’est
dit inquiet des violences engen-
drées, à certains endroits, par
les revendeurs de cocaïne.

«Les habitants, les commer-
çants et les clients fréquentant
les établissements des places du
Tunnel et de Chauderon sont
les témoins bien involontaires
d’un véritable marché ouvert de
la drogue. La nuit, trop souvent,
des passants sont abordés dans
la rue. Une présence policière
plus marquée est-elle envisa-
geable?»

«Cette présence soutenue a
déjà été mise en place progres-
sivement», a annoncé le muni-

cipal Marc Vuilleumier, avant
de détailler l’opération portant
le nom de code «Urbano».

Premiers effets positifs

Depuis le 7 novembre, des
agents de police secours et des
équipes judiciaires ont pour
mission de «saturer certains
secteurs, définis semaine après
semaine en fonction de l’évolu-
tion des délits». Dans le but de
lutter contre les vagues de cam-
briolages, de limiter le trafic de
cocaïne dans les rues et de
diminuer les incivilités.

Des premiers résultats posi-
tifs ont déjà été enregistrés.
Une trentaine de dealers ont été
interpellés et vingt-six auteurs
d’infractions arrêtés. Quant aux
cambriolages, ils ont drastique-
ment diminué: il n’y en a eu
que 34 depuis le 7 novembre,
alors qu’on en avait recensé 66
pendant les trois semaines qui
ont précédé la mise en place
d’«Urbano».

Un bilan qui a globalement
satisfait le plénum, lequel a
néanmoins voté une résolution
enjoignant la Municipalité
«poursuivre ses efforts». Cette
démarche a été considérée par
certains élus comme un «désa-
veu du travail entrepris par les
policiers». G. CO.

«Il serait contre-productif
que l’étude d’un futur Musée des beaux-arts

repousse nos projets pour la Riponne»
SILVIA ZAMORA, MUNICIPALE LAUSANNOISE

CONSEIL COMMUNAL
EXPRESS

Commerces du M2
ouverts plus tard
INTERPELLATION Le Parti
socialiste s’est inquiété de
l’heure d’ouverture des
commerces situés dans les
stations du M2. De par leur
situation, kiosques et
pharmacies bénéficient
d’horaires étendus échappant
au règlement communal sur
les heures d’ouverture des
magasins et tombant sous le
coup de la loi fédérale sur les
chemins de fer. Par le biais
d’une interpellation urgente,
Rebecca Ruiz a demandé,
mercredi soir, selon quels
éléments le M2 était assimilé
à un train et si les syndicats
avaient participé aux
discussions. Le municipal
Marc Vuilleumier donnera la
réponse de l’exécutif lors de la
prochaine séance. J. PI.

La perle du soir
VERBATIM «Et dire que l’on
se fiche de certains villages
valaisans qui ont deux
fanfares, une radicale et une
PDC… Mais nous, nous ne
faisons pas mieux!» L’UDC
Jean-Luc Chollet s’est exprimé
ainsi, en aparté, après le long
débat sur la question du trafic
de drogue au centre-ville et du
travail de la police. Débat qui a
débouché sur deux résolutions
très proches dont l’une,
socialiste, a été acceptée et
l’autre, de LausannEnsemble, a
été refusée. J. PI.

INFOS EXPRESS

Nouveau président
PENTHALAZ Le Conseil
communal de Penthalaz a
approuvé le budget 2009, qui
prévoit 12,75 millions de francs
de charges pour 12,2 millions
de francs de recettes, soit un
excédent de charges de
550 000 francs. Par ailleurs,
Alain Pellet a été élu
à la présidence du Conseil, en
remplacement d’Isabelle
Gay-Crosier, élue à la
Municipalité en octobre, qui a
été officiellement assermentée
lundi. S. MR

Travaux au cimetière
beaucoup plus chers
PRILLY Il y a une année, une
somme de 10 000 francs avait
été acceptée dans le budget
pour la désaffectation partielle
du cimetière. Lundi soir, la
Municipalité de Prilly a
demandé 70 000 francs
supplémentaires pour terminer
des travaux qui se sont avérés
beaucoup plus chers que
prévu. Michel Pellegrinelli,
responsable du dossier, a
admis que ceux-ci avaient été
sous-estimés. Le crédit
complémentaire a finalement
été accordé par le Conseil
communal, non sans quelques
remarques sur les imprécisions
de calcul de l’exécutif. R. E.

» A lire demain
ARBRES Pour le futur parc de Tivoli,
la commune va remplacer les
essences existantes par des
bouleaux. Comme au Flon et dans
les quartiers branchés de Zurich.

RADIEUSE Edith Munuve, 28 ans, règne tous les soirs sur un petit monde de musiciens qui trouvent chez elle une attention de marraine.
«Quand on a aimé la musique dans son enfance, rien ne peut plus nous en éloigner.» LAUSANNE, LE 15 NOVEMBRE 2008
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